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SUR LE NET

COULISSES DES ARTISTES

    ULTURE WEB... L'Actu du web
Par I.M'B.

"BÂTIMENT 5" : UN FILM DE 
LADJ LY SUR LE MAL-LOGE-
MENT

Un thème qui intéresse les inter-
nautes gabonais. Le réalisateur Ladj 
Ly, 45 ans, est de retour avec un 
nouveau film saisissant,"Bâtiment 
5", présenté en avant-première mon-
diale au festival de Toronto (Canada). 
En effet, quatre ans après le succès 
des Misérables, qui avait séduit plus 
de 2 millions de spectateurs, Ladj Ly 
nous invite dans la vie des quartiers 
populaires en banlieue parisienne. 
"Bâtiment 5" s'attaque à la crise 
grandissante du logement, sur fond 
de tensions raciales, de pauvreté, de 
préjugés et de bavures policières 
en France. Grand vainqueur des 
César 2020, le film "Les Misérables" 
de Ladj Ly a bouleversé la France 
sur la question des violences poli-
cières en banlieue. Dans la même 
veine engagée, "Bâtiment 5" sortira 
en salles le 6 décembre prochain.

ÉGYPTE : LE SOUFFLAGE 
DU VERRE, UNE TRADITION 
MILLÉNAIRE

L'Égypte a su maintenir cette tradi-
tion. Le soufflage du verre inventé en 
Syrie, au cours du premier siècle, est 
le gagne-pain quotidien de Khaled. 
Au-delà de la souffrance, la produc-
tion des glaçures souvent colorées 
redonne le sourire aux souffleurs 
souvent considérés comme des hé-
ros de l’innovation. La plus grande et 
la plus ancienne usine de soufflage 
de verre se trouvait à Tall el-Amarna, 
en Égypte, en 1 400 avant notre 
ère. Un métier devenu une culture 
en Égypte et qui se transmet, dans 
certaines familles, de génération en 
génération. " C'est un métier hérité, 
c'est un métier traditionnel. C'est dur, 
car je travaille devant un fourneau 
à 1 200 degrés, ce n'est pas donné 
à tout le monde. Heureusement, j'ai 
transmis ce métier à mes fils et ils 
le perpétuent. À l'origine, c'était le 
métier de mon père'', explique-t-il.
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LES amoureux d'art culi-
naire qui font le tour des 
réseaux sociaux, cherchant 

de nouvelles recettes pour sa-
tisfaire leurs papilles gustatives 
sont probablement déjà tombés 
sur les tutos cuisine de Bliss la 
Choupinette. Cette jeune Ga-
bonaise passionnée de cuisine 
qui a su tirer son épingle du jeu 
en utilisant les réseaux sociaux.
Riche de plus de 61 000 fol-
lowers sur TikTok, 13 000 sur 
YouTube, 116 000 sur Facebook, 
la jeune dame y présente les suc-
culents mets locaux qui séduisent 

l'équipe de Recettes d'Afrique, 
programme télévisé diffusé par 
la chaîne Cuisine sur Canal +. 
Elle est parmi les chefs cuisi-
niers retenus pour cette saison 4 
spécial blogueur qui a démarré 
le 7 septembre 2023 avec le plat 
des panthères. Après Chef O'miel 
et Chef Darnell, Bliss la Choupi-
nette est la première Gabonaise 
à vanter la diversité culinaire du 
Gabon sur cette chaîne.
D'ailleurs, Bliss a ouvert la nou-
velle saison avec un modeste plat 
d'oseille qui, malheureusement, 
n'aura pas été apprécié par les 
internautes. Mais il ne faut pas se 
perdre dans les critiques, rappelle 
la patronne de cette émission 

Necy N'dri. Elle a 20 recettes à 
présenter durant cette saison. 
Quoi qu'il en soit, il faut saluer le 
passage de cette jeune femme qui 
a su faire bon usage des réseaux 
sociaux jugés responsables des 
dérives et considérés comme 
un instrument de dépravation 

des mœurs.
Aujourd'hui, ses prouesses cu-
linaires sont diffusées sur les 
chaînes de télévision Cuisine et 
A + ivoire, de lundi à vendredi 
à partir de 11 h 30 et rediffusé à 
18 h 30 (Afrique de l'Ouest) et 
19 h 30 (Afrique centrale).

BLISS LA CHOUPINETTE, DES RÉSEAUX SOCIAUX À RECETTES D'AFRIQUE
A R

Libreville/Gabon
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EN veilleuse depuis la mort 
de Jean-Yves Messan 
(JYM), le studio Manda-

rine est à nouveau opérationnel. 
Structure trentenaire de réfé-
rence spécialisée dans la pro-
duction musicale gabonaise, le 
nouveau studio Mandarine a été 
inauguré le 9 septembre dernier 
par la famille de son fondateur 
qui souhaite raviver ce legs.
 C'est celui qui a grandi dans 
l'ombre du père, Northon Mes-
san, qui reprend le flambeau. 
C'était en présence des amis du 
disparu et, surtout, des artistes 
issus de l'écurie JYM, la bien 
nommée. Berthe Messan, l'une 
des filles de Jean-Yves Messan, 
qui a porté le message essen-
tiel  : "Jean-Yves Messan, toi 
qui as tant fait pour la musique 
gabonaise, pour les musiques 
du monde, aujourd’hui, 3 ans 
après ton départ, nous n’avons 
pas abandonné ton œuvre. Au 
contraire, nous avons ralenti 
le pas pour mieux reprendre la 
course sur ce chemin que tu as 
si bien tracé."
Le souhait des Messan est de 
toujours maintenir le flambeau 
de leadership dans la production 
de la musique gabonaise. La fra-

trie entend également exploiter 
la plateforme numérique pour 
être ''in''. Comme quoi, le studio 
s'adapte à l'ère de production 
digitale et du streaming.
L'heure est à la reprise tout en 
tenant compte de l'expérience de 
cette machine qu'elle conduira. 

"On a 80 à 85 % de la production 
musicale gabonaise qui sort de 
Mandarine. Et comme je disais, 
l’esprit Mandarine c’est tout un 
concept. Ici, la musique ce n’est 
pas faire du chiffre d’affaires ou 
avoir le maximum de clients. 
Non ! C’est essayer de partager 

notre expérience, de donner le 
meilleur possible, de travailler 
dans une bonne ambiance parce 
que la musique est un art. Et 
nous comptons donner le meil-
leur de nous-mêmes, comme 
papa'', confie le nouveau ma-
nager.

Rudy HOMBENET ANVINGUI
Libreville/Gabon

Production musicale : le Studio Mandarine renaît de 
ses cendres

Le nouveau studio Mandarine a été inauguré le 9 septembre 2023 par la famille de son 
fondateur Jean-Yves Messan. 
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